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Cher Monaieur Caratti , 

Merci de v o t re a i mable lettre 
et pardon de n'avoir paa réagi Jusqu'ici. 

Je voua envo i e ci-inclua un bre~ 
ext ra~d'un ouvrage en préparation où il est queation 
de Claparède. Si voua a tea d'accord, voua pouvez publier 
ce l a dana votre numéro, maia Je n ' ai malheureuaement 
aucun tempa pour ~aire un article spocial. 

Veuillez croire, cher Monaleur 
Caratti, à mes aent i ments lea meilleurs. 

Claparède a foumi une intéressante solu
tion de ce problème, il propos de la con
science des ressemblances et des différen
ces entre objets, en montrant que les jeu
nes enfants, Il l'Ige où ils généralisent Il 
outrance, prennent davantage conscience 
des caractères différentiels que des simili
tudes: ce seraient donc les facteurs de dé
sadaptation qui occasionneraient la prise 
de conscience, tandis que celle-ci demeu
rerait inutile tant que le fonctionnement 
(ici les généralisations fondées sur les res
semblances) s'adapte normalement. Cette 
remarque de Claparède com porte une 
grande part de vérité, mais il peut Atre 
utile, dans le cas où il s'agit effective
ment de désadaptations, de la traduire en 
termes de régulations: ce qui déclenche la 
prise de conscience est alors, nous l'avons 
vu en de nombreux exemples, le fait que 
les régulations automatiques (par correc
tions partielles en négatif ou en positif de 
moyens déjll Il l'oeuvre) ne suffisent plus 
et qu'iI importe si done de chercher des 
moyens nouveatlx par un règlage plus ac
tif et par conséquent source de choix déli
bérés, ce qui suppose la conscience, et en 
ces cas pour la raison bien indiquée par 
Claparède. 
Mais ce r6le des régulations montre, d'au
tre part, que la prise de conscience ne se 
constitue pas toujours Il l'occasion des dé
sadaptations. Nous avons constaté, par 
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exemple, la formation de prises de con
science tardives, mais non moins effec
tives, dans les cas de certaines actions se n
sore - motrices com me, la marche Il qua
tre pattes, etc., sans qu'intervienne aucune 
désadaptation en ces actions. Bien plus, 
toutes les fois que le sujet se propose d'at
teindre un nouveau but, celui-ci est con
scient, qu'il y ait réussite immédiate ou 
après tltonnements variés; on ne saurait 
cepandant soutenir que le choix (ou mAme 
l'acceptation sur suggestionI d'un but 
nouveau est nécessairement l'indice d'une 
désadaptation. 
Il convient donc de situer les raisons fonc
tionnelles de la prise de conscience dans 
un contexte plus large que celui des désa
daptations, mais qui comprenne ces der
nières Il titre de cas particulier non négli
geable. A nous piacer d'abord au point ce 
vue de l'action matérielle (pour passer en
suite il la pensée en tant qu'intériorisation 
des actes) , la IDi générale qui semble résul
ter des faits étudiés est que la prise de 
conscience procède de la périphérie au 
centre, si l'on définit ces termes en fonc
tion du parcours d'un comportement don
né. Celui-ci débute, en effet, par la pour
suite d'une fin, d'où les deux observables 
initiaux que nous pouvons appaler péri
phériques en tant que liés au déclenche
ment et au point d'application de l'action: 
la conscience du but Il atteindre, autre-

ment dit de l'intention en tant que direc
tion globale de l'acte, et la prise de con
naissance de son résultat en tant qu'échec 
ou réussite. Plus précisément nous ne 
définirons la périphérie ni par l'objet ni par 
le sujet mais par la réaction la plus immé
diate et extérieure du sujet face à l'objet : 
l'utiliser selon un but (ce qui pour l'obser
vateur revient Il assimiler cet objet il un 
scMme antérieur) et prendre acte du rll 
sultat obtenu. Ces deux termes sont con
scients en toute action intentionnelle, 
tandis que le fait que le schème assignant 
un but il l'action déclenche aussitOt la 
mise en oeuvre de moyens plus ou moins 
appropriés peut demeurer inconscient 
(comme le montrent les multiples situa
tions où l'enfant atteint son but sans sa
voir comment il a procédé). Nous dirons 
alors que la prise de conscience, partie de 
la périphérie (buts et résultats) s'oriente 
vers les régions centrales de l'action lors
qu'elle cherche è atteindre le mécanisme 
interne de celle-ci: reconnaissance des 
moyens employés, raisons de leur choix 
ou de leur modification en cours de route, 
etc. 
Mais pourquoi ce vocabulaire de «périphé
rie» et «centre», alors que si le résultat de 
l'action est assurément périphérique par 
rapport au sujet, le fait d'assigner un but il 
cette action com porte davantage de fac
teurs internes quoiqu'en partie condition
né par la nature de l'objet7 Il y a il cela 
deux raisons. La première est que les fac
teurs internes échappent précisément d'a
bord è la conscience du sujet. La seconde, 
tout à fait générale, est que, à s'e n tenir 
aux réactions de ce demier la connaissan
ce procède à partir non pas du sujet ni de 
l'objet, mais de l'interaction entre les 
deux, don c du point P de la figure ci-des
sous, qui est effectivement périphérique 

par rapport tant au sujet (8) qu'iI l'objet 
(O). De lè la prise de conscience s'oriente 
vers les mécanismes centraux C de l'ac
tion du sujet, tandis que la prise de con
naissance de l'objet s'oriente vers ses pro
priétés intrinsèques (et en ce sens égale
ment centrales C'), et non plus superficiel
les en tant qu'encore relatives aux actions 
du sujet. Or, les démarches cognitives 
orientées vers C'et vers C sont toujours 
corrélatives, cette solidarité constituant la 
loi essentielle de la compréhension des ob
jets comme de la conceptualisation des 
actions. 
Mais auparavant, cherchons Il poursuivre 
l'analyse des raisons fonctionnelles de la 
prise de conscienc8 de l'action propre. 
Celle-ci part donc de la poursuite d'un but, 
d'où la constatation (consciente) d'une 
réussite ou d'un échec. En cas d'échec il 
s'agit d'établir pourquoi il s'est produit et 
cela conduit Il la prise de conscience de 
régions plus centrales de l'action: Il partir 
de l'observable sur l'objet (résultat ma n
qué), le sujet va donc chercher sur quels 
points il y a eu défaut de l'accommodation 
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du schème Il l'objet; et, à partir de l'obser
vable sur l'action (sa f inalité ou direction 
globale I, il va porter son attention sur les 
moyens employés et sur leurs corrections 
ou remplacements éventuels. C'est ainsi 
par un va et vient entre l'objet et l'action, 
que la prise de conscience se rapproche 
par étap8 du mécanisme interne de l'acte 
et s'étend donc de la périphérie Pau cen
tre C. C'est en de tels cas que se vérifie 
l'analyse de Claparède sur les relations en
tra la prise de conscience et la désadapta
tion, mais nous devons maintenant ajouter 
que le pourquoi de ces relations est préci
sément que les désadaptations se produi
sent i la périphérie P de l'action, ce qui 
imprime i la conscience de celle-ci une di
rection centripète en C, en mAme temps 
qu'orientée vers la compréhension de l'ob
jet en C'. En outra, nous devons constater 
qu'en certains cas qu'une prise de con
science progressive se constitue mAme 
sans aucune désadaptation, autrament dit 
mAme quand le but initial de l'action est 
atteint sans aucun échec. 
En ce dernier cas, si le progrès de la con
science ne tient plus aux difficultés de 
l'action, il ne peut que résulter du proces
sus assimilateur lui-mAme. S'assigner un 

but face i l'objet, c'est déji assimiler ce
lui-ci à un schème pratique et, dans la me
sure oli le but et le résultat de l'acte don
nent prise i la conscience tout en demeu
rant généralisables en actions, le schème 
devient concept et l'assimilation devient 
représentative, c'88t-à-dire susceptible 
d'évocations en extension. Dès lors sitOt 
que des situations distinctes sont compa
rées entre elles, les problèmes surgissent 
inévitablement: pourquoi tel objet est-il 
plus facilement utilisable que tel autre, 
pourquoi telle variation dans les moyens 
est-elle plus efficace ou au contraire l'est 
moins7 Etc. En cas cas, le processus assi
milateur, promu au rang d' instrument de 
compréhension, portera simultanément 
sur les objets et sur les actions, selon une 
navette continuelle entra les deux classes 
d'observables et il n'est alors aucune rai
son pour que le mécanisme des prises de 
connaissance de l'objet ne se prolonge 
pas en prises de conscience de l'action 
puisque celle-ci dépend de celui-Ià autant 
que la réciproque. Ce n'est pas à dire que 
les désadaptations (pourquoi tel moyen 
mis à l'essai ne réussit-il pas7) ne jouent 
plus de rOIe, mais ce n'est plus qu'à t itre 
momentané ou local, et les problèmes po-

sitifs (le pourquoi des réussites) devien
nent l'essentiel avec le règlage actif au 
sein des tAtonnements: le caractère inévi
table du besain d'explication causale ne 
saurait, en effet, Atre réservé au seui domai
ne des objets puisque ceux-ci ne sont con
nus qu'i travers les actions. 
En un mot la loi de la direction de la péri
phérie (P) au centre IC et C') ne saurait 
Atre limitée i la prise de conscience de 
l'action matérielle puisque si, à ce niveau 
initial il y a déji passage de la conscience 
du but (ainsi que du résultat) i celle des 
movens, cette intériorisation de l'action 
conduit par ca a mAme, au pian de l'action 
réfléchie, i une conscience des problèmes 
à résou~re et de li Il celle des moyens co
gnitifs (et non plus matériels) employés 
pour les résoudre. C'est ce que nous a
vons remarqué à plusieurs reprises lorsque 
l'on demande à l'enfant comment il en est 
venu Il découvrir tel ou tel procédé: tandis 
que les jeunes sujets se bornent Il raconter 
leurs actions successives (et mAme au dé
but Il les reproduira par gestes et sans pa
roles) ils en viennent ensuite Il des expres
sions telles que «j'ai vu que ... je me suis 
dit alors» ou «j'ai alors trouvé l' idée . .. », 
etc. 
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